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1. Introduction  
Notre mémoire s’inscrit dans le cadre d’une recherche-action en mathématiques. Nous 
nous sommes intéressées à l’addition d’une ou plusieurs dizaines à un nombre, ainsi 
qu’aux répertoires additif et soustractif. Cette recherche a été menée avec des élèves de 
4ème Harmos. 
« L’enfant de la plage. Un homme se baladait un jour sur une plage. C’était la marée basse et la 
plage était couverte de millions d’étoiles de mer qui séchaient au soleil. Tout à coup, l’homme 
aperçoit un enfant qui ramasse des étoiles de mer et les remet à l’eau.  
– Mais que fais-tu là mon bonhomme? demande l’adulte.  
– Je sauve les étoiles de mer! répond l’enfant. 
– C’est ridicule, regarde autour de toi! Des millions d’étoiles sont en train de mourir au soleil, 
déjà! Tu ne pourras jamais toutes les sauver, et ce que tu fais ne change rien! » Imperturbable, 
l’enfant ramasse encore une étoile qui gigote et la pose dans l’eau, puis dit à l’homme: 
– Regardez celle-là! Pour elle, ce que j’ai fait change tout!… » 
 Auteur anonyme, http://uncheminverslecoeur.com/?page_id=158  
Cette citation représente pour nous une valeur qui nous tient à coeur. En effet, il y a 
environ 20 élèves par classe dont certains ayant de la difficulté. Les gens pourraient 
penser que cela ne changera pas grand chose de mettre en place de la différenciation 
pour ces élèves-là, car il y aura toujours des élèves en difficulté qui ne bénéficieront 
jamais d’une aide ciblée. Toutefois, pour les élèves concernés, cela fait une différence. 
Nous avons choisi ce thème, car nous souhaitons aider les élèves à progresser, ayant eu 
nous-mêmes de la peine dans ce domaine en tant qu’élève. Nous aimerions également 
trouver des pistes qui nous seront utiles dans notre future profession.  
Notre motivation est due aux expériences que nous avons faites lors d’un stage en 4H. 
En effet, nous étions ensembles en stage lors du semestre 3. Nous avons introduit le 
thème de l’addition d’une ou plusieurs dizaines à un nombre. Après la première séance, 
nous avons constaté que des élèves étaient en difficulté et nous en avons parlé avec 
notre praticienne formatrice pour savoir comment procéder. Elle nous a répondu : «on 
ne peut pas attendre tout le monde !». Justifiant que nous étions deux stagiaires, nous 
avons formé deux groupes d’élèves selon leur niveau de difficulté afin de répondre à 
leurs besoins du moment. Nous avons eu un retour positif de l’enseignante, malgré le fait 
que nous n’ayons pas amené tous les élèves au même niveau de connaissance.  
Dans nos parcours scolaires respectifs, nous avons eu des difficultés en mathématiques 
de la 3ème à la 8ème Harmos. Nous avons souffert, car nous ne comprenions pas la matière 
aussi rapidement que nos camarades. De ce fait, nous n’avons pas acquis les bases, ce qui 
a engendré de plus en plus d’écarts entre les autres élèves et nous-mêmes. Afin d’éviter 
que cela ne se produise pour nos futurs élèves, nous avons choisi de créer du matériel 
didactique ludique pour motiver et aider les élèves. 
Notre mémoire présente donc le dispositif d’enseignement que nous avons planifié. 
Nous avons construit deux séquences que nous avons testées avec nos élèves. Tout le 
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matériel utilisé dans le cadre de notre recherche-action est présent dans le mémoire. 
Nous avons mis en œuvre le dispositif créé et nous avons observé nos élèves. L’analyse 
des productions d’élèves nous a permis de réguler les apprentissages. Nous avons donc 
mis en place de la différenciation pour que tous les élèves atteignent le même but. Tout 
au long du processus, nous nous sommes questionnées et avons réfléchi à nos pratiques 
d’enseignement, ceci dans le but de faire des propositions de modifications avec une 
visée d’amélioration continue. 
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2. Problématique 
A partir des constats faits durant nos propres parcours et lors de nos stages, nous avons 
déterminé une question et des hypothèses de recherche. 
2.1. Question de recherche 
Notre question de recherche est : comment différencier les tâches en calcul réfléchi 
en utilisant des outils adaptés ? 
Nous avons émis plusieurs hypothèses. Premièrement, nous pensons que l’utilisation 
d’outils adaptés aux élèves en difficulté comme des jeux, de la manipulation et des fiches, 
donne la chance à tous les élèves d’assimiler les techniques de calcul. Ces outils se 
situent idéalement dans la zone proximale de développement de l’élève (Perrenoud, 
2010). Les procédures de calcul réfléchi « sont là aussi pour se simplifier la tâche, gagner 
du temps, de la sûreté et pour justifier les techniques d’opérations. »  (Gagnebin et al., 
1998, p.124). 
Deuxièmement, nous considérons que l’atteinte des objectifs se poursuit tout en variant 
les outils et les modalités de travail (Perrenoud, 2010). Par modalités de travail, nous 
entendons le temps nécessaire à chaque enfant pour intégrer une notion. Selon Burger 
(2010), la nature de la lenteur des élèves se décline de trois manières : le temps 
nécessaire à l’effectuation de la tâche, le temps d’apprentissage et le temps qui organise 
la séance et les apprentissages. De plus, les modalités de travail s’organisent en collectif, 
en groupe ou en individuel. 
2.2. Acteurs et contexte 
Notre projet s’est déroulé dans deux classes de 4H, une située dans la région d’Avenches 
et une autre dans les alentours d’Yverdon-les-Bains. La classe de la région d’Avenches 
est composée de 14 garçons et 7 filles, dont un élève diagnostiqué TDA (Trouble du 
Déficit de l’Attention), un élève HP (haut potentiel) et un autre élève est daltonien. C’est 
une classe très difficile, avec plusieurs éléments perturbateurs. 
La classe aux alentours d’Yverdon-les-Bains est composée de 10 garçons et de 11 filles. Il 
n’y a pas d’élèves avec des troubles avérés. Un élève est soupçonné être dyslexique, mais 
le diagnostic n’a pas encore été posé. En général, c’est une classe qui travaille bien et qui 
a du plaisir à apprendre. 
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3. Ressources théoriques 
Dans ce chapitre, nous abordons les thèmes qui sont en lien avec nos séquences 
d’enseignement. Nous allons notamment nous concentrer sur l’addition d’une, deux ou 
trois dizaine-s à un nombre,  l’addition, les répertoires additif et soustractif, le calcul 
réfléchi, la différenciation, la manipulation, le temps, les outils de calcul ainsi que 
l’entraînement. 
3.1. Additionner une ou plusieurs dizaine-s à un nombre 
« Notre système de numération repose sur le principe suivant : chaque fois qu’on arrive à 
10 unités, on change de dizaine. » (Helayel et Causse-Mergui, 2011, p.94). Les élèves 
apprennent à dénombrer des collections composées de plus de 10 éléments et donc à 
constituer des groupements par 10. Ce travail leur permet d’écrire les nombres plus 
grands que 10 et de comprendre le système de notation, soit la (dé)composition d’un 
nombre en dizaine et unité. 
Helayel et Causse-Mergui (ibid.) conseillent de prendre du matériel connu par les élèves 
pour constituer des collections. C’est pourquoi nous avons choisi de travailler avec des 
multicubes, afin que les élèves construisent eux-mêmes les tours comportant 10 
éléments. Nous avons choisi des couleurs différentes pour les unités et les dizaines afin 
de favoriser la visualisation. 
L’addition d’une, deux ou trois dizaine-s à un nombre donné a suivi le travail du système 
de numération. En effet, les élèves ont appris à faire des groupements de 10. Ceci leur a 
permis de comprendre que dix unités font une dizaine. Ils ont été amenés à compter les 
groupes de 10 et à calculer le reste, soit les unités. Cette première phase s’est faite de 
manière visuelle, car les groupements de 10 étaient composés d’images. Il s’agissait par 
exemple de regrouper des étoiles ou des punaises. Suite à ceci, les élèves ont abordé la 
notion d’additionner des dizaines à un nombre donné sans images.  
3.2. L’addition 
Selon Twomey Fosnot et Dolk (2010), il existe différentes stratégies de calculs à mettre 
en place lorsqu’on est face à une addition. Si nous laissons l’élève libre de choisir la 
stratégie qu’il préfère, toutes doivent être présentées et exercées. Les stratégies qu’ils 
mentionnent sont : 
1. Prendre les doubles, plus ou moins un ou deux – par exemple : 6 + 7 = 6 + 6 + 1 
ou (7 + 7 – 1) = 13 
2. Faire appel à la structure du cinq – par exemple : 6 + 7 = 5 + 1 + 5 + 2 = 10 + 3 = 
13 
3. Faire des dizaines – par exemple : 9 + 7 = 9 + 1 + 6 = 10 + 6 = 16 
4. Utiliser la compensation – par exemple : 6 + 8 = 7+ 7 = 14 
5. Se servir de faits connus – par exemple : 6 + 8 = 14, donc 7+ 8 doit être 14 + 1 = 
15. (p.107).  
 
 
5 
 
3.3. Répertoires additif et soustractif 
« Dans les répertoires additifs, chaque nombre est présenté par ses différentes 
décompositions en somme de deux termes. » (Gagnebin et al., 1997, p.120). En 4H, la 
mémorisation du répertoire additif débutée en 3H se poursuit. De plus, les élèves 
apprennent aussi en parallèle le répertoire soustractif du fait de la complémentarité de 
ces deux opérations arithmétiques. 
Il est important que les élèves mémorisent ces répertoires dans le but de calculer plus 
rapidement et de gagner du temps lorsque plus tard, ils effectueront des calculs en 
colonne ou lors de la résolution de problèmes. D’ailleurs le Plan d’Etude Romand 
mentionne cette mémorisation : MSN 13 mémorisation du répertoire additif de 0 + 0 à 9 
+ 9 et mémorisation du répertoire soustractif de 0 – 0 à 10 – 10. (PER, cycle 1). 
Il est possible de mémoriser les répertoires tel quel ou de procéder par reconstruction 
des résultats en s’appuyant sur ceux qui sont déjà mémorisés. Par exemple, pour 
construire la mémorisation, on propose aux élèves d’apprendre les doubles par cœur (9 
+ 9 ; 7 + 7,…). La reconstruction d’un calcul à partir des doubles est dès lors possible : 7 + 
8 = 7 + 7 + 1 = 15. C’est pourquoi « il faut travailler les différents répertoires (addition, 
soustraction, écarts), en tentant progressivement d’établir des « ponts » entre les 
résultats. » (ERMEL CE1, 1995, p.118). 
 3.4. Calcul réfléchi 
« Le calcul réfléchi n’est qu’une mise en œuvre des propriétés des opérations, plus ou moins 
consciente, selon le niveau et l’âge de celui qui le pratique. » (Gagnebin et al., 1998, p.125). 
« Voici quelques exemples de « calculs réfléchis » qu’on peut attendre d’un élève de 
4H qu’il s’agit d’expliciter et de valoriser: 
Associer et commuter judicieusement les termes d’une addition comme 1 + 2 + 3 + 4 + 5 
+ 6 + 7 + 8 + 9 =… pour gagner du temps et de l’efficacité. » (Ging et al., 1997, p.186). Il a 
comme finalité de « trouver les résultats d’opérations arithmétiques qu’on a choisi 
d’effectuer dans l’une ou l’autre des phases d’une résolution de problèmes. » (ibid. 
p.119). Nous avons proposé aux élèves des jeux de calculs (Toujours 12) pour entraîner 
la décomposition en plusieurs termes du nombre 12. (ibid. p. 215). 
De plus, « si un élève ne compte pas correctement jusqu’à 10, il ne pourra pas compter 
correctement au-delà de 10, d’où l’importance de l’entraînement au comptage et au calcul 
sur des nombres allant jusqu’à 10. » (Helayel et Causse-Mergui, 2011, p.115). 
3.5. Différenciation 
« La pédagogie différenciée a pour but d’adapter les méthodes pédagogiques et les 
conditions d’apprentissage à la diversité des élèves. » (Bétrix Köhler, D. et Blanchet, A., 
1999, p.17). La différenciation n’est pas de l’individualisation mais un concept qui 
cherche à répondre aux besoins de tous les élèves. En mathématiques, l’utilisation de 
variables dans une même situation d’enseignement permet de garder un même objectif 
pour tous les élèves tout en variant la tâche. 
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Nous avons donné aux élèves les mêmes fiches, certains les réalisant toutes, d’autres 
certaines seulement. Nous avons fait attention au fait que l’objectif que nous souhaitions 
travailler se trouve dans les fiches que tous les élèves réalisent. «  La différenciation est 
facilitée par la liste des variables proposées ainsi que par les prolongements, deux types 
d’options qui peuvent être particulièrement efficaces pour respecter à la fois la progression 
des élèves avancés et celle de ceux qui rencontrent des difficultés. » (Gagnebin et al., 1998, 
p.58). La mise en œuvre de la différenciation se réalise aussi avec des modalités de 
travail telles que groupes homogènes ou hétérogènes désignés par l’enseignante ou 
choisi par les enfants. 
En conséquence, nous avons essayé de rendre la matière accessible à tous dès la 
première leçon. Les procédures ont été verbalisées par les élèves, dans le but que les 
élèves ayant plus de peine les entendent de la part de leur camarade et non pas 
uniquement de l’enseignante. 
Toutefois, ceci ne suffisant parfois pas, nous avons créé du matériel. Celui-ci a été utilisé 
durant les moments d’appui pour les élèves en difficulté. Parfois, le matériel adapté a 
aussi été utilisé par toute la classe et a fait office de rappel du connu pour les élèves plus 
avancés. 
3.6. Manipulation 
Nous présentons les notions à faire découvrir aux élèves de la manière la plus ludique 
possible, tout en restant attentives à ne pas faire trop d’habillage des tâches. Nous 
souhaitons que les élèves se représentent au maximum les notions sur lesquelles nous 
travaillons afin de faciliter le processus d’apprentissage. C’est pourquoi nous proposons 
des exercices où les élèves manipulent, par exemple : « se déplacer dans la pièce ou 
rapprocher sur la table des allumettes, des jetons, des étiquettes ou des papiers mobiles. » 
(Helayel et Causse-Mergui, 2011, p.43). Toutefois, « la manipulation, ce n’est pas 
seulement manier du matériel concret, c’est utiliser le matériel adéquat au bon moment. » 
(Picard, 2013, p.8). Nous avons adapté le matériel selon nos séquences et les difficultés 
présentées par les élèves. Selon Picard (2013), la manipulation est la première phase 
dans le processus d’apprentissage, suivent ensuite les représentations imagées et 
finalement les exercices qui n’utilisent que les symboles mathématiques. Nous avons 
tenu compte de ces trois étapes lors de la création et mise en œuvre de nos séquences. 
Au final, nous constatons que les élèves ayant eu de la difficulté au départ de la séquence 
sont arrivés au même stade de compréhension que les autres élèves ne présentant pas 
de difficultés majeures. 
Nous avons créé des jeux, car « dans toute situation de jeu, il y a réussite ou échec, mais les 
effets cessent à la fin de la partie, et dès qu’une nouvelle partie commence tout peut 
changer, car la part du hasard peut compenser les « erreurs » de stratégie ou les failles 
d’un raisonnement. » (Helayel et Causse-Mergui, 2011, p.45). 
De plus, «  à partir d’un jeu, d’un problème, le même pour tous, apparaissent des 
comportements, des mises en route, des démarches aussi nombreuses et variées que les 
élèves ! » (Gagnebin et al., 1998, p.57). C’est pourquoi nous avons procédé à des mises en 
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commun des stratégies utilisées par les élèves, afin que tous puissent utiliser celle qui 
leur conviendrait le mieux. 
3.7. Temps 
 « Le temps didactique est le temps spécifique de la diffusion des connaissances. […]Le 
temps didactique y est le temps producteur d’un savoir particulier. Il est structuré par les 
événements didactiques assurant la production de ce nouveau savoir.» (Chopin, 2006, 
p.62). 
Selon Chopin (ibid.), il ne suffit pas de donner plus de temps pour aborder un sujet. En 
effet, lors de ses recherches, il ressort clairement que les élèves qui s’en sortent le mieux 
sont ceux dont les enseignants avaient eu moins de temps pour enseigner. Il semble que 
ces derniers vont directement au but, sans passer par des habillages inutiles. Ils 
connaîtraient les objets d’enseignement et ne feraient pas passer au premier plan le côté 
socio-affectif. On pourrait se poser la question que « plus de temps permet plus 
d’efficacité et plus d’équité ». (ibid., 2006, p.60). 
Aujourd’hui, les enseignants ont à gérer l’hétérogénéité dans leur classe. Tous les élèves 
n’avancent pas au même rythme et c’est à l’enseignant de faire en sorte d’amener ses 
élèves à un même niveau de connaissance. « Elle (l’hétérogénéité) doit être reconnue et 
prise en compte si l’on a l’intention d’amener le plus grand nombre d’élèves le plus loin 
possible. » (ERMEL CE1, 1995, p.28). Il est également question de visibilité didactique 
lorsque l’on enseigne. En effet, l’enseignant repère, grâce aux interactions avec les élèves 
et des observations, qui sont les élèves ayant assimilé la matière et ceux avec lesquels il 
la reprendra, peut-être d’une autre manière. 
Le plus important lors d’une différenciation entre les élèves, est de garder les mêmes 
objectifs en terme d’apprentissage. Ne pas le faire provoquerait des connaissances 
inégales chez les élèves d’une même classe. « Toute pratique peut intégrer des temps de 
différenciation, comme aider un élève qui réalise un exercice, lui fournir des outils adaptés, 
le rassurer, l’encourager… font partie des éléments d’une différenciation. » (Burger, 2010, 
p.2). Le temps didactique et la différenciation sont donc liés. 
3.8. Outils de calcul 
L’enseignant présente les divers outils de calcul aux élèves, tout en restant impartial, 
afin de ne pas influencer le choix de l’élève. En effet, c’est à lui de décider quel outil lui 
convient le mieux. 
Par exemple, « la droite numérique, outil de représentation des nombres et notamment de 
l’ordre sur les nombres, devient un support privilégié pour aider les élèves à gérer et 
expliciter des procédures de calcul réfléchi. » (ERMEL CE1, 1995, p.117). En effet, elle 
permet à l’élève de ne pas chaque fois recompter depuis le début de la comptine. La 
droite numérique peut être un support avantageux pour le calcul réfléchi, surtout dans 
le domaine de l’addition. 
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La calculette, outil très utilisé dans notre société actuelle, est mise à la disposition des 
élèves et est utilisée pour permettre « de réaliser ce que l’élève n’est pas encore capable 
de mener à bien seul. » (ERMEL CE1, 1995, p.120). 
Les modalités de travail servent également d’outil, plus particulièrement pour 
l’enseignant. Selon Chopin (2006), « les formes d’enseignements (travail de groupe, 
tutorat, débat…) ne devraient être considérées que comme des outils, au service des 
intentions didactiques de l’enseignement. » (p.68). 
3.9. Entraînement 
Lors de l’apprentissage d’une notion, les apprenants passent par quatre phases, soit : la 
construction, la reconnaissance, l’entraînement et le transfert. Sauthier et al. (2009) 
expliquent que la phase de construction est une «  phase d'approche dans laquelle une 
nouvelle connaissance est utilisée de façon plus ou moins efficace. » (p.9). La deuxième 
phase est une phase durant laquelle les élèves explicitent leurs démarches et choisissent 
celle qui leur convient le mieux. La phase d’entraînement permet aux élèves de 
consolider la notion apprise à travers différents exercices. Ceux-ci sont variés mais 
gardent le même objectif. La dernière phase est une phase où l’élève utilise ce qu’il a 
appris dans un autre contexte. (p.9). 
Selon Sauthier et al. (2009), les élèves qui se sont entraînés à mémoriser leurs 
répertoires seraient en mesure de répondre à un calcul en moins de 3 secondes. (p.7). 
Les cahiers de calcul sont utiles aux élèves afin de consolider leurs connaissances dans 
divers contextes. Les fiches que nous avons créées ont pour but de travailler le même 
objectif, tout en variant les exercices. Les modalités de travail ont été pensées pour 
varier les tâches. Les élèves ont joué en groupe, individuellement et des mises en 
commun ont été réalisées avec toute la classe. Elles ont permis aux élèves de ne pas être 
lassés. (p.8). 
Les dictées de calculs apprennent aux élèves à ne pas avoir de calculs sous les yeux et à 
réaliser l’addition ou la soustraction immédiatement. De plus, il n’y a pas un temps de 
relecture. Pour les répertoires, il s’agit de dicter un calcul toutes les 3 à 4 secondes. 
(p.12). 
« La compréhension de ce que cela signifie d’additionner et de soustraire est nécessaire 
pour que les faits numériques deviennent des automatismes, mais la compréhension 
n’entraîne pas nécessairement la création de ces automatismes. » (Twomey Fosnot et 
Dolk, 2010, p.106). C’est pourquoi il est important de faire des mises en commun des 
stratégies mises en œuvre par les élèves. Grâce à cela, ils auront la possibilité de 
réinvestir ces connaissances dans les exercices d’entraînement.  
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4. Méthodologie 
Dans le cadre de ce mémoire, nous avons choisi d’utiliser la recherche-action, car nous 
avons souhaité mettre en place deux séquences de mathématiques dans nos classes de 
stage. Ce dispositif permet de construire un projet d’enseignement-apprentissage, de le 
tester en classe, puis de l’analyser. Il s’agit des trois phases que nous allons développer 
dans ce chapitre. 
4.1. Recherche-action 
La recherche-action est une démarche de recherche qualitative qui comprend un « type 
de recherche dans lequel les données ne sont pas numériques, mais sont des 
caractéristiques qu’il s’agit de grouper selon des critères de classification. » (Lamoureux, 
2006, p.38). C’est pourquoi nous ne nous sommes pas intéressées à établir des 
graphiques, mais nous avons basé notre recherche sur les faits que nous avons observés 
et retranscrits dans nos journaux de bord. Les traces des élèves ont également servi à 
établir un tableau de récolte de données. 
 Il n’y a pas de définitions établies de la recherche-action, mais selon Lessard-Hébert 
(1997), la recherche-action est cyclique. En effet, « chaque nouveau cycle est enrichi par 
le cycle précédent dont il se veut la suite » (p.13). Notre recherche-action vise le 
changement car « elle se propose d’optimiser l’action dans une perspective de 
transformation. » (Lavoie, Marquis et Laurin, 2010, p.33). Elle a également comme but 
d’améliorer la pratique des enseignants (p.34). En effet, notre objectif est « de produire 
un changement dans une situation concrète. » (Karsenti et Savoie-Zajc, 2011, p182). La 
recherche-action, dans le cadre de ce mémoire, se fait dans le but d’améliorer 
l’enseignement des mathématiques.  
« Pour qu’une recherche soit de type action, elle doit comporter les six propriétés critiques 
suivantes : avoir pour origine des besoins sociaux réels, être menée en milieu naturel de vie, 
mettre à contribution tous les participants à tous les niveaux, être flexible, établir une 
communication systématique, s’auto-évaluer. » (Lavoie, Marquis et Laurin, 2010, p.36). 
C’est pour cette raison que nous avons pris en compte les besoins de nos élèves de nos 
classes de stage. Ceux-ci ont donc participé à la recherche.  
Selon Lavoie, Marquis et Laurin (2010), la recherche-action a comme point de départ un 
élément problématique qui demande à être résolu. Pour nous, cet élément 
problématique est que certains élèves sont mis à l’écart des apprentissages lorsqu’ils ne 
comprennent pas immédiatement la notion. 
D’après Lessard-Hébert (1997), la recherche-action comprend trois temps dans lesquels 
s’inscrivent six étapes. Les trois temps se déroulent :  
1. Avant la réalisation du projet.  
2. Pendant la réalisation du projet.  
3. Après la réalisation du projet. (pp.15-16).   
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4.1.1. Temps avant la réalisation du projet  
C’est durant cette période que nous avons rédigé notre avant-projet. Ceci nous a permis 
de définir une problématique, d’établir un cadre théorique et de fixer un échéancier 
global. Ce dernier a été redéfini plus précisément avec nos praticiennes formatrices 
avant de commencer la réalisation du projet en classe.  
Selon Lessard-Hébert (1997), le projet doit partir de nos intérêts et nos besoins. Les 
mathématiques sont une branche difficile pour beaucoup d’élèves, c’est pourquoi nous 
avons voulu approfondir les méthodes d’enseignement pour aider les élèves en 
difficulté. 
4.1.2. Temps pendant la réalisation du projet 
Nous avons observé les élèves dès la rentrée d’août jusqu’au mois d’octobre, avant de 
commencer notre projet. Celui-ci s’est déroulé du 27 octobre au 19 décembre 2014. 
Durant ce temps, nous avons récolté des traces, établi un tableau répertoriant les 
erreurs des élèves et écrit nos observations dans nos journaux de bord. 
4.1.3. Temps après la réalisation du projet 
Il s’agit de la phase de rédaction de notre recherche où nous faisons état de nos 
observations et une auto-évaluation de nos séquences qui aboutira sur de nouvelles 
pistes afin de créer de nouvelles séances. 
4.2. Type de données 
Nous avons décrit toutes nos impressions dans un journal de bord. Dès que quelque 
chose nous intriguait ou alors nous montrait que notre méthode fonctionnait, nous les 
notions dans nos journaux de bord. Nous avons également photocopié les fiches d’élèves 
pour garder la trace de leurs erreurs. Ainsi, nous pouvons montrer par l’image des traces 
de ce que nous avançons. 
Suite au test formatif sur la notion d’ajout d’une ou plusieurs dizaine-s à un nombre, 
nous avons créé un tableau répertoriant les erreurs commises par les élèves. Les 
exercices réalisés entièrement justes ont été marqués par la couleur verte dans nos 
tableaux. 
4.3. Analyse des données 
Pour la notion de l’ajout d’une ou plusieurs dizaine-s à un nombre, nous avons analysé 
les données en nous basant sur les tableaux répertoriant les erreurs des élèves. Nous 
avons regroupé les erreurs par catégories et nous les avons ensuite analysées par 
rapport à notre question de recherche. 
La constitution de nos grilles d’erreurs s’est basée sur le test formatif comprenant deux 
pages. Nous n’avons pas pris le deuxième exercice de la fiche de « Madame Acrobate » 
(annexe 8, deuxième page) car il ne travaille pas notre objectif. Nous l’avons mis dans la 
fiche simplement pour varier les exercices que les élèves font et pour éviter qu’ils 
effectuent toujours le même genre d’exercice. 
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Nous avons observé deux catégories d’erreurs: 
 Les erreurs dans le changement de dizaines supérieures 
 Les erreurs dans l’addition des unités 
Les élèves ont reçu une dernière fiche avant le test assimilé. Celle-ci contenait tous les 
calculs dont les résultats n’étaient pas corrects lors du test formatif. En plus, nous avons 
reproposé des calculs à relier, car les élèves voulant parfois aller trop vite en oubliaient 
quelques-uns dans les fiches d’exercices.  
4.4. Présentation des résultats  
Afin de montrer les erreurs et les réussites des élèves, nous avons récolté les traces de 
ceux-ci que nous avons analysées. Ceci nous a permis de nous rendre compte des 
apprentissages faits et de ceux qui restaient à consolider. Nous avons également fait une 
analyse critique de nos deux séquences afin de les améliorer en vue de les reprendre 
avec une autre classe. 
Dans la séquences d’addition d’une ou plusieurs dizaine-s à un nombre nous avons 
réalisé un test formatif. Celui-ci nous a permis de remplir un tableau de récolte de 
données. Nous y avons répertorié toutes les erreurs commises par les élèves. Les 
exercices réalisés correctement par les élèves, ont été marqué par la couleur verte. 
Pour démarrer la séquence des répertoires additif et soustractif, nous avons donné un 
tableau à double entrée à remplir par les élèves. Celui-ci constituait un pré-test pour 
évaluer leurs connaissances. 
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5. Séquence d’enseignement de l’addition d’une ou plusieurs dizaine-s 
à un nombre 
Dans ce chapitre, nous montrons les liens entre la séquence d’enseignement et le plan 
d’étude romand (5.1). Puis, nous détaillons notre dispositif d’enseignement et le 
déroulement des leçons menées en classe (5.2).  
Généralement, chaque leçon débute par une discussion en collectif lors de laquelle les 
nouvelles notions sont expliquées aux élèves, à l’aide de matériel ou au tableau noir. 
Suivent des moments d’entraînement sur fiches que les élèves réalisent 
individuellement et des jeux qu’ils effectuent en groupe. Toutes les fiches 
d’entraînement proposées sont expliquées oralement aux élèves qui sont ensuite invités 
à reformuler les consignes, ceci dans le but de nous assurer de leur compréhension. Un 
exemple est également réalisé au tableau noir dans le même but.  
Pour expliciter le déroulement de nos séances avec les élèves, nous détaillons les 
rubriques choisies pour chaque leçon, soit: le déroulement, le matériel utilisé, les 
modalités de travail ainsi que les objectifs d’apprentissage. Nous signalons également 
dans la rubrique consigne particulière, celles que nous avons données en plus de celles 
écrites sur les fiches. Pour les jeux, nous pointons le matériel utilisé, le nombre de 
joueur-euse-s, les règles du jeu et les objectifs d’apprentissage. 
Par déroulement, nous entendons les points principaux à aborder durant le collectif du 
début de leçon. En effet, la courte description de ce moment montre les actions 
qu’enseignant et élèves réalisent. La description du matériel permet à l’enseignant de le 
préparer à l’avance. Les modalités de travail de type collectif, en duo ou individuel 
suggèrent l’organisation de l’espace de la classe. Les consignes aident l’enseignant à 
formuler oralement ce qu’il attend des élèves. Enfin, chaque tâche est décrite avec un ou 
plusieurs objectifs d’apprentissage qui fixent le but à atteindre pour les élèves à la fin de 
chaque séance. 
Concernant les jeux, nous expliquons le matériel à prévoir afin que l’enseignant le crée et 
le mette à la disposition de ses élèves. Définir le nombre de joueur-euse-s l’aide à 
planifier la gestion de sa classe et les règles du jeu sont là pour organiser le déroulement 
de celui-ci. Chaque jeu comporte un objectif d’apprentissage à atteindre. 
Lorsque nous constatons des difficultés rencontrées par les élèves, nous mettons en 
place des moments où seuls les élèves ayant de la peine sont présents afin de reprendre 
les notions non comprises. De plus, ces petits moments sont suivis d’un collectif au cours 
duquel les élèves ayant compris les notions l’expliquent au reste de la classe avec leurs 
propres mots. Il y a également parfois la possibilité de bénéficier de cours d’appui donné 
par une enseignante d’appui. Afin de nous assurer que tous les élèves soient prêts pour 
le test, nous avons créé un test formatif. A la suite de ce test, tous les élèves sont évalués. 
Comme Martin (2012) le préconise : « il est primordial d’étaler l’apprentissage d’une 
matière sur plusieurs semaines plutôt que de tout vouloir faire sur un ou deux jours. » 
(p.29). En conséquence, nos leçons se sont déroulées sur plusieurs semaines, dans le but 
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que les élèves assimilent au fur et à mesure les notions. En effet, nous avons remarqué 
que certains élèves ayant eu de la difficulté au début de la séquence, ont appris les 
notions au fil du temps.  
Selon Desjardins (1992), « plus la tâche est ennuyante, plus on s’en laisse distraire 
facilement ; en revanche, plus la tâche est intéressante, meilleure et plus soutenue devient 
l’attention. » (p.56). C’est dans cette vision que nous avons choisi de varier les exercices, 
tout en gardant le même objectif. Nous avons constaté que les élèves étaient motivés à 
réaliser ces fiches différentes de ce qu’ils avaient l’habitude de faire. 
5.1. Plan d’étude romand 
Au terme de la séquence, les élèves sont capables d’additionner une, deux ou trois 
dizaine-s à un nombre donné et de maîtriser le répertoire additif et soustractif. 
Ces objectifs sont en lien avec le plan d’étude romand, plus particulièrement l’objectif 
d’apprentissage et les composantes de MSN 13 (PER): 
 Résoudre des problèmes additifs… 
… en utilisant la commutativité et l’associativité de l’addition 
… en construisant, en exerçant et en utilisant des procédures de calcul avec des 
nombres naturels (calcul réfléchi, calculatrice, répertoires mémorisés) 
… en jouant (magasin, jeu de cartes,…) 
La résolution de problèmes numériques en lien avec les opérations étudiées exerce 
notamment (ibid.) : 
 Mise en œuvre d’une démarche de résolution 
 Ajustement d’essais successifs 
 Déduction d’une information nouvelle à partir de celles qui sont connues 
 Vérification, puis communication d’une démarche (oralement) et d’un résultat en 
utilisant un vocabulaire ainsi que des symboles adéquats. 
La progression des apprentissages se situe dans le domaine numérique de travail, 
nombres naturels de 0 à 200 en 4e et entraîne :  
 L’utilisation du surcomptage 
 L’utilisation d'outils de calcul appropriés : calcul réfléchi avec possibilité d'utiliser 
un support (bande numérique, tableau des nombres,…), répertoire mémorisé, 
calculatrice 
 L’utilisation des propriétés du système de numération et de l'addition 
(commutativité, associativité, élément neutre) pour organiser et effectuer des 
calculs de manière efficace 
 La mémorisation du répertoire additif de 0+0 à 9+9 
 La mémorisation du répertoire soustractif de 0-0  
Les attentes fondamentales dans le cadre de nos séquences sont la communication de la 
démarche (oralement) et du résultat ainsi que la maîtrise du répertoire mémorisé de 0 + 
0 à 9 + 9. 
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5.2. Contenu de la séquence 
Le dispositif d’enseignement que nous avons mené se déroule selon la suite des leçons 
décrites dans ce sous-chapitre. Les tâches, conçues selon une progression que nous 
avons déterminée, abordent : l’addition de nombres entiers de dizaines, l’addition d’une 
dizaine à un nombre donné, l’addition de deux et de trois dizaines à un nombre donné. 
5.2.1. Première notion : additionner les dizaines dont les unités sont zéro 
Déroulement 
Ecriture de nombres au tableau noir choisis selon deux critères : les deux nombres à 
additionner ne dépassent pas cent et les deuxièmes nombres ont zéro comme unité. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Explication aux élèves : lorsque deux nombres à additionner ont un zéro comme chiffre 
des unités, on additionne uniquement les chiffres des dizaines.  
Ecriture du résultat des dizaines additionnées puis ajout du zéro caché en position 
d’unité. 
Apprentissage avec d’autres nombres et répétition de la procédure avec des nombres 
comportant les mêmes critères cités ci-dessus. 
Matériel 
Tableau noir, craie, fiches d’élèves (annexe 1). 
Modalités de travail 
Collectif pour le moment d’explications et réalisation de la fiche d’exercices 
individuellement. 
Objectifs d’apprentissage 
 Comprendre que seules les dizaines sont additionnées lorsque deux nombres à 
additionner se terminent par zéro. 
 Comprendre que lorsqu’il n’y a pas de dizaine au nombre à additionner, seule 
l’unité va être modifiée (par exemple : 20 + 5). 
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5.2.2. Deuxième notion : additionner 10 à un nombre 
Déroulement 
Les élèves sont assis en cercle. 
Rappel des éléments abordés lors de la première leçon. 
Ecriture d’un nombre sur une feuille (ce nombre est inférieur à 100 et comporte des 
unités). 
Question aux élèves : comment faire pour additionner 10 en utilisant le matériel ? 
Les élèves constituent des tours de 10 cubes, puis ajoutent les unités. 
Vérification qu’une tour compte bien 10 cubes. 
Ajouter la dizaine au nombre initial. 
Entraînement avec des nombres différents (mêmes contraintes que précédemment). 
Matériel 
Multicubes de couleurs différentes pour les dizaines et unités (vert, bleu). Feuilles, stylo, 
fiches d’élève (annexe 2). 
 
 
 
 
 
 
Dans une autre classe, utilisation de tours en bois avec les dizaines et unités. Feuilles, 
stylo. 
 
 
 
 
 
 
Modalités de travail 
Collectif pour le moment d’explications et réalisation de la fiche d’exercices 
individuellement. 
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5.2.3. Jeu de l’escargot  
Matériel 
Plateau de jeu et fiche de réponses (annexe 3). 
Nombre de joueur-euse /s : 2 
Règles du jeu 
Un élève lance le dé et avance jusqu’à la case 
indiquée par celui-ci. Il répond au calcul noté 
sur la case et son camarade contrôle avec la 
feuille de réponses. Si la réponse est correcte, 
l’élève peut rejouer. Il ne peut rejouer qu’une 
seule fois même si la deuxième réponse est 
exacte. Si la réponse est incorrecte, il reste 
sur la case et donne le dé à son camarade.  
Le premier qui arrive exactement sur la dernière case a gagné. 
Modalités de travail 
Moment collectif pour apprendre les règles du jeu de l’escargot. Par groupe de deux, les 
élèves jouent. 
Objectif d’apprentissage 
 Comprendre et appliquer le passage à la dizaine supérieure. 
5.2.4. Troisième notion : additionner une, deux ou trois dizaine-s à un nombre  
Déroulement 
Rappel des éléments vus lors de la dernière leçon. 
Ecriture d’un nombre au tableau noir (nombre inférieur à 100 et comportant des 
unités). Ex : 43/ 56/24. 
Question aux élèves : comment faire pour additionner deux ou trois dizaines au nombre 
écrit au tableau? 
Entraînement avec d’autres calculs (nombres comportant les mêmes critères cités ci-
dessus). 
Matériel 
Tableau noir, craie, fiches d’élèves (annexe 4). 
Modalités de travail 
Collectif et réalisation des fiches individuellement. 
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5.2.5. Jeu de Madame Pourquoi 
Matériel  
Plateau de jeu. Fiche de réponses 
(annexe 5). 
Nombre de joueur-euse /s : 2 
Règles du jeu 
Un élève lance le dé et avance jusqu’à 
la case du nombre correspondant au 
nombre indiqué par le dé. Il répond au 
calcul noté sur la case et son 
camarade contrôle avec la feuille de 
réponses. Si le résultat est correct, l’élève peut rejouer. Il ne peut rejouer qu’une seule 
fois même si la deuxième réponse est correcte. Si la réponse est incorrecte, il reste sur la 
case et donne le dé à son camarade.  
Les échelles permettent de monter si on tombe sur la case exacte. Cependant, la réponse 
au calcul donné en haut de l’échelle doit être correcte pour pouvoir monter. Si l’élève 
arrive sur une case avec un trou noir puis un couloir, il doit descendre sur la case 
indiquée.  
Le premier qui arrive vers Madame Pourquoi a gagné la partie. 
Objectif d’apprentissage 
 Additionner plusieurs dizaines à un nombre. 
5.2.6. Exercices d’entraînement 
Consignes particulières 
Préciser pour la fiche de « Madame Pourquoi » (annexe 6, première fiche), dans le 
premier exercice, que les cases ayant un trait ne doivent pas être remplies. En effet, les 
résultats sont supérieurs à 100. 
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5.2.7. Jeu domino de calculs 
Matériel  
Cartes dominos (calculs et résultats), (annexe 7). 
Nombre de joueur-euse /s : 2 
Règles du jeu 
Toutes les faces sont visibles. L’élève place une carte 
devant lui, puis le premier joueur cherche une carte 
qui donne la somme indiquée sur la première carte 
ou le calcul qui donne la somme indiquée sur la 
première carte et la place à côté. Le but est que 
toutes les cartes soient placées à la suite selon la 
règle : la carte calcul précède la carte résultat du 
calcul (voir illustration). 
Objectif d’apprentissage 
 Effectuer des calculs impliquant le passage à une/des dizaine-s supérieure-s. 
5.2.8. Test formatif 
Déroulement 
Lecture du test et explications en collectif. 
Réalisation de la fiche individuellement. 
Consignes particulières 
Les élèves assis à la même table, commencent par un côté différent de la fiche (fiche 
recto-verso). 
Matériel 
Fiche d’élèves (annexe 8). 
Modalités de travail 
Individuel. 
Objectif d’apprentissage 
 MSN 13 — Résoudre des problèmes additifs…  
Utilisation des propriétés du système de numération et de l'addition 
(commutativité, associativité, élément neutre) pour organiser et effectuer des 
calculs de manière efficace. 
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5.2.9. Fiches basées sur les erreurs dans le Test formatif 
Nous avons construit un tableau de répertoire des erreurs (annexe 9) et avons reprises 
celles-ci pour élaborer cette fiche (annexe 10). 
Déroulement 
Explications aux élèves que toutes les erreurs du test formatif sont reprises ici. 
Consignes particulières 
Fiche 2 de l’annexe 10, préciser que pour le premier exercice , il n’y a pas besoin de 
remplir la case comprenant une croix. 
Matériel 
Fiche d’élèves. 
Modalités de travail 
Individuel. 
5.2.10. TA : test assimilé 
Nous avons choisi des calculs dont la réponse était inférieure ou égale à 100, en étant 
attentives au fait qu’il n’y ait pas deux fois les mêmes calculs. 
Déroulement 
Lecture et explications des différents exercices. 
Réalisation du test en 45 minutes (annexe 11). 
Consignes particulières 
Le test s’effectue de manière individuelle. 
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5.3. Séquences d’enseignement sur les répertoires additif et soustractif 
Dans ce chapitre, nous traitons les répertoires additif et soustractif. Cette séquence ne 
s’est pas déroulée comme celle décrite précédemment. En effet, comme le répertoire 
additif a déjà été bien travaillé durant la 3P, notre souhait a été de consolider les bases. 
Le répertoire soustractif a commencé à être abordé en début de 4P, c’est pourquoi les 
exercices en début de séquence distinguent les deux opérations. 
Au début ou à la fin de chaque séance, les élèves ont été amenés en collectif à réaliser 
des calculs sous forme de petits jeux (5.3.1). Nous avons choisi les rubriques : 
déroulement et matériel pour les décrire. 
Les élèves ont réalisé en parallèle des fiches d’exercices ainsi que des jeux, décrits ci-
dessous. Les rubriques précisent les modalités de travail avec le matériel utilisé et le 
déroulement prévu. Pour les jeux, nous décrivons le matériel, le nombre de joueurs, les 
règles du jeu et la modalité de travail. 
L’objectif d’apprentissage que nous travaillons durant toutes les séances est le suivant : 
MSN 13 — Résoudre des problèmes additifs (PER): 
 Mémorisation du répertoire additif de 0 + 0 à 9 + 9 
 Mémorisation du répertoire soustractif de 0 - 0 à 10 - 10 
5.3.1. Moments d’introduction en début de leçons ou en conclusion 
Calculs avec des billes 
Déroulement 
L’enseignante a un sachet contenant 20 billes. Elle en retire un certain nombre et 
demande aux élèves combien de billes il reste dans le sachet. Un élève vérifie la réponse 
en comptant les billes dans le sachet. 
Matériel 
Billes, sachet. 
Chaîne de calculs 
Déroulement 
Les élèves se mettent debout derrière leur chaise. L’enseignante dicte un calcul à un 
élève auquel il répond. Si la réponse est correcte l’élève peut s’asseoir. Si la réponse est 
erronée, l’élève reste debout et attend le prochain calcul. 
Matériel 
Pas de matériel. 
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Cartes calculs et réponses 
Déroulement 
Les élèves sont répartis en groupe. L’enseignante distribue des cartes avec des calculs et 
d’autres comportant les réponses. Les groupes associent les cartes de calcul avec les 
réponses. L’enseignante contrôle les résultats. 
Matériel 
Cartes de calculs et cartes de réponses. 
Calculs au tableau noir 
Déroulement 
L’enseignante écrit des calculs au tableau noir et les recouvre de feuilles de bristol. Elle 
découvre un calcul pendant 20 secondes. Durant ce temps, les élèves écrivent la réponse 
sur une ardoise. A la fin du temps imparti, ils ont levé leur ardoise. L’enseignante a ainsi 
pu vérifier les résultats. 
Matériel 
Ardoise plastifiée, stylo, tableau noir, craie, feuilles de bristol. 
Prise en compte des calculs erronés 
Déroulement 
L’enseignante prend note des erreurs commises par les élèves durant les moments de 
jeux et des fiches. Elle demande à chaque élève un calcul où la réponse n’est pas 
correcte. 
Matériel 
Fiche avec les prénoms des élèves et un calcul dont la réponse est erronée. 
5.3.2. Pré-test  
Déroulement 
Explication de la méthode pour 
remplir un tableau à double 
entrée : l’enseignante dessine au 
tableau noir un tableau à double 
entrée. Au lieu de mettre des 
nombres, elle les remplace par 
des lettres. Les élèves 
reformulent en explicitant la technique qu’ils utilisent. L’enseignante leur explique qu’ils 
ont 10 minutes à disposition pour remplir le tableau. Elle distribue les fiches et les 
élèves remplissent le tableau au crayon gris. Elle tourne le sablier qui s’écoule durant 5 
minutes et les avertit qu’ils sont à la moitié du temps imparti, avant de le retourner. 
Après 10 minutes, les élèves s’arrêtent. L’enseignante explique les fiches d’exercices. Les 
élèves ayant complété le tableau le remettent à l’enseignante et prennent une fiche 
d’entraînement, les autres élèves continuent en utilisant un crayon de couleur.  
 
 
 
Mathématiques	 	 	 	 	 	 	 	 Prénom	:	 	 	 	 	 	 	
	
	
Remplis	le	plus	de	cases	possibles	en	10	minutes.		
	
+ 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 
0           
1           
2           
3           
4           
5           
6           
7           
8           
9           
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Modalités de travail 
Explications en collectif, remplissage du tableau en individuel (annexe 12). Fiches 
d’entraînement réalisées individuellement (annexe 13). 
5.3.3. Jeu de « niveau » 
Matériel 
Cartes orange du moyen d’enseignement comprenant des 
additions et des soustractions (annexe 14). 
Nombre de joueur-euse-s : 2 
Règles du jeu 
Les cartes sont placées entre deux élèves en tas, le calcul 
placé vers le haut. Un élève tire une carte et dit la réponse. 
Celle-ci se trouve au dos de la carte, son camarade contrôle. Si la réponse est correcte, 
l’élève garde la carte, si la réponse est erronée, l’élève donne sa carte à son camarade. Le 
vainqueur est celui qui a le plus de cartes. 
Modalités de travail 
Moment en groupe (niveaux) pour apprendre les règles du jeu, puis les élèves jouent par 
deux. 
5.3.4. Jeu des « maisons »  
Matériel 
Cartes orange du 
moyen d’enseignement comprenant des additions et 
« maisons » (annexe 14 et 15). 
Nombre de joueur-euse-s : 3 ou 4 
Règles du jeu 
Les cartes sont placées en pioche devant les élèves, le calcul face visible. Le premier 
joueur tire un calcul, indique la réponse aux autres joueurs. Il place la carte dans la 
maison qui a le résultat demandé. Les joueurs sont tous gagnants si les calculs sont 
placés dans la bonne maison. 
Modalités de travail 
Moment en groupe, ce jeu a été créé pour les élèves en difficulté.  
5.3.5. Exercices d’entraînement 
Déroulement 
Pour les fiches, explications des consignes. Les élèves reformulent. 
Pour la dictée de calculs (annexe 16), l’enseignante explique aux élèves qu’elle va leur 
dicter des calculs et que s’ils ont la réponse de ce calcul dans leur tableau, ils notent le 
calcul dans la bonne colonne. L’enseignante distribue les tableaux. 
Modalités de travail 
Les tableaux sont remplis individuellement par les élèves. 
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5.3.6. Jeu « Arc-en-ciel » 
Matériel 
Cartes dont le calcul se trouve sous l’image de l’arc-en-ciel et le résultat sous le soleil 
(annexe 17). 
 
 
 
 
 
 
Nombre de joueur-euse-s : 2 
Règles du jeu 
Par deux, les élèves associent les calculs aux réponses. 
Modalités de travail 
Collectif pour apprendre les règles du jeu, puis les élèves jouent à deux. 
5.3.7. Jeu des compléments à 20 
Matériel 
Cartes dont le calcul se trouve sous l’image du rouge-gorge et dont la réponse est sous 
l’image d’un arbre. Les calculs vont jusqu’à 20 (annexe 18). 
 
 
 
 
Nombre de joueur-euse-s : 1 
Règles du jeu 
L’élève associe une carte calcul avec sa réponse. 
Modalités de travail 
Explication de la règle en collectif, les élèves jouent ensuite individuellement. 
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5.3.8. Cartes recto-verso 
Matériel 
Cartes dont une face comprend un calcul et l’autre la réponse (annexe 19). 
 
 
 
 
Nombre de joueur-euse-s : 2 
Règles du jeu 
Un élève tire une carte et indique la réponse. Si celle-ci est correcte, il garde la carte. Si la 
réponse est incorrecte, il donne la carte à son camarade. Le jeu se termine lorsqu’il n’y a 
plus de cartes. 
Modalités de travail 
Moment collectif pour apprendre les règles du jeu, les élèves jouent à deux. 
5.3.9. Toujours 12 
Voir fiche du moyen d’enseignement (annexe 20). 
5.3.10. Exercices d’entraînement 
Déroulement 
Explications des consignes. Les élèves reformulent. 
Modalités de travail 
Les élèves effectuent cette fiche en devoir à la maison (annexe 21). 
5.3.10. Carton jaune 
Voir fiche du moyen d’enseignement (annexe 22). 
5.3.11. Carton rouge 
Voir fiche du moyen d’enseignement (annexe 23). 
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5.3.12. Exercices d’entraînement 
Déroulement 
Explications des consignes. Les élèves reformulent. 
Modalités de travail 
Les élèves voisins commencent par un côté de la fiche différent de l’autre (annexe 24). 
5.3.13. Jeu « calculs » 
Matériel 
Deux plateaux de jeu et cartes avec les calculs (annexe 25). 
 
 
 
 
 
Nombre de joueur-euse-s : 2 
Règles du jeu 
Les cartes sont étalées devant les élèves. A tour de rôle, un élève prend une carte et 
effectue le calcul. Si la réponse se trouve sur son plateau de jeu, il la place dessus. Si la 
réponse ne figure pas sur son plateau, il la repose. Le vainqueur est celui qui n’a pas 
commis d’erreur. 
Modalités de travail 
Collectif pour apprendre les règles du jeu, les élèves jouent en binôme. 
5.3.14. Fiches supplémentaires, cahier de calcul 
Déroulement 
Explications des consignes. Les élèves reformulent. Ces fiches ne sont réalisées que par 
les élèves ayant terminé toutes les autres fiches d’entraînement, elles ne sont pas 
obligatoires. Ils  ont également avancé dans leur cahier de calcul. 
Modalités de travail 
Les élèves réalisent individuellement leur fiche (annexe 26). 
 
 
 
 
8	+	8	 6	+	10	 1	+	2	 6	-	3	 5	-	2	
10	-	7	 3	+	0	 4	-	1	 10	+	10	 8	+	12	
9	+	11	 4	+	16	 5	+	15	 3	+	17	 0	+	9	
4	+	5	 10	-	1	 7	+	2	 3	+	6	 9	-	0	
2	+	10	 6	+	6	 4	+	8	 5	+	7	 1	+	11	
3	+	9	 10	+	5	 7	+	8	 2	+	9	 1	+	10	
3	+	8	 4	+	7	 5	+	6	 11	+	0	 3	+	5	
10	-	2	 9	-	1	 6	+	2	 4	+	4	 1	+	7	
10	-	8	 1	+	1	 7	-	5	 9	-	7	 5	-	3	
0	+	2	 10	+	7	 9	+	8	 11	+	6	 12	+	5	
17	+	0	 1	+	16	 	 	 	
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5.3.15. Jeu « Loto » 
Matériel 
Plateau de loto et cartes de calculs (annexe 27). 
Nombre de joueur-euse-s : 3 
Règles du jeu 
Un élève lit un calcul, les deux autres donnent la 
réponse le plus rapidement possible s’ils ont le résultat 
sur leur plateau. Le premier à avoir donné la réponse correcte place la carte à côté du 
résultat. 
Modalités de travail 
Moment collectif pour apprendre les règles, les élèves jouent par groupe de 3. 
5.3.16. Test assimilé 
Déroulement 
L’enseignante explique les différents exercices, les élèves disposent de 45 minutes pour 
réaliser leur test (annexe 28). Les calculs ont été choisis sur la base des différentes 
traces récoltées. 
5.3.17. Jeu « Domino » 
Matériel 
Deux sortes de cartes : image de dé, résultat chiffré 
(annexe 29). 
Nombre de joueur-euse-s : 1 
Règles du jeu 
Associer les cartes représentant les points des dés et le double de ces points écrits en 
chiffre. 
Modalités de travail 
Moment collectif pour apprendre les règles du jeu, l’élève joue ensuite seul. 
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6. Analyse et discussion  
Dans un premier temps, nous réalisons une autocritique de nos deux séquences. Puis, 
dans le sous-chapitre qui suit, nous parlons des modifications que nous ferions si nous 
avions à enseigner à nouveau ces notions. De plus, dans la partie concernant les 
changements que nous réaliserions, nous abordons également des changements par 
rapport aux fiches que nous avons utilisées (6.3.2. Fiches). 
6.1. Analyse de la séquence sur l’addition d’une ou plusieurs dizaine-s à un 
nombre 
La séquence s’est dans l’ensemble bien déroulée et les notions ont été abordées dans un 
ordre de difficultés, abordant une première notion pour s’appuyer dessus lors de 
l’apprentissage de la deuxième. Les élèves ont acquis et assimilé la notion de l’addition 
d’une ou plusieurs dizaine-s à un nombre, nous sommes donc satisfaites de la manière 
générale dont nous leur avons transmis cette notion. Toutefois, il y a des éléments que 
nous changerions si nous avions à enseigner à nouveau ce thème. Nous reprenons donc 
chaque moment décrit dans le chapitre séquence d’enseignement et réalisons une 
autoévaluation. Les modifications sont traitées dans un autre chapitre (6.3. 
Modifications pour la séquence de l’addition d’une ou plusieurs dizaine-s à un nombre). 
La première notion a été introduite en expliquant un « truc » aux élèves, soit le fait que 
lorsqu’il y a deux nombres à additionner qui ne contiennent pas d’unité, il suffit de 
cacher les zéros, d’additionner les deux dizaines et de rajouter un zéro à la fin. Il aurait 
été préférable de commencer à expliquer la notion de l’addition et de donner le « truc » à 
la fin de la séquence. Ainsi, les élèves se mettent en position de chercheur pour qu’eux-
mêmes trouvent ce raccourci. De plus, avec cette méthode, les élèves oublient parfois de 
remettre le zéro à la fin de leur calcul.  
La leçon où il est question d’additionner 10 à un nombre s’est déroulée comme nous 
l’avions prévue et nous n’y changerions rien si elle était à réenseigner. En effet, les élèves 
ont pu créer des tours de 10 cubes et ajouter les unités. Le matériel a permis la 
manipulation et la visualisation. La majorité des élèves ont ensuite réalisé leurs 
exercices en ayant compris la méthode. Pour les élèves en difficulté, nous avons repris 
cette manière de faire avec le même matériel en petit groupe, afin que chacun manipule. 
Ils ont également eu le droit d’utiliser le matériel lors de la réalisation des fiches. Les 
élèves ont également joué à un jeu où il était question de calculs qui comprenaient un 
nombre et une dizaine à additionner. Nous nous sommes inspirées d’un jeu sur internet 
(http://lutinbazar.fr/tous-mes-jeux-de-mathematiques/), mais en avons changé les 
calculs. 
Tous les élèves ayant compris le fonctionnement, nous avons ensuite enseigné l’addition 
d’une, deux ou trois dizaine-s à un nombre. Ce moment s’est fait à l’aide du tableau noir 
et nous avons proposé différentes manières pour arriver au résultat. Ce sont les élèves 
qui, lorsqu’ils donnaient le résultat, indiquaient leur raisonnement. Les élèves en 
difficulté ont été les mêmes que pour la notion précédente. Nous avons repris ces élèves 
en groupe et ils ont utilisé les multicubes afin de s’aider. Ils ont compris la procédure 
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après quelques temps, mais avaient besoin de plus de temps que les autres pour 
répondre aux résultats. 
Le test formatif a été réalisé à la fin des séances d’entraînement et nous a permis de 
constater les éléments acquis ou en cours d’acquisition chez nos élèves. Il s’agit d’une 
modalité que nous n’avons jamais vue dans nos classes de stage, mais elle nous a paru 
essentielle pour situer le stade des élèves dans le processus d’apprentissage. Souhaitant 
que chacun réussisse au mieux le test assimilé et puisse être fier de lui, tout en gagnant 
en confiance, nous avons expliqué aux élèves qu’il s’agissait d’un exercice à blanc. 
Toutefois, pour qu’il s’agisse d’une bonne préparation au test, nous leur avons demandé 
de réaliser les fiches individuellement. Les élèves étant deux par table, ils ont commencé 
par un côté différent.  
« Les élèves ont tout de suite paniqué quand j’ai prononcé le mot test, mais le stress est 
retombé lorsque j’ai expliqué qu’il s’agissait d’un test sans note. Ils se sont vraiment 
concentrés, car je leur ai expliqué qu’il s’agissait d’une préparation pour le prochain TA. » 
Extrait du journal de bord de Nadia, du 20 novembre 2014. 
Le tableau dans lequel nous avons répertorié les erreurs nous a été très utile pour 
remédier aux erreurs les plus fréquentes commises par nos élèves. Ce test nous a permis 
de réaliser une dernière fiche d’exercices répertoriant tous les calculs erronés. Cette 
méthode nous a permis de cibler les lacunes de nos élèves et d’en tenir compte pour la 
création de la dernière fiche avant le test assimilé. Un moment en collectif a également 
permis aux élèves de verbaliser leur stratégie pour ne pas confondre les unités et les 
dizaines. C’est un moment que nous aurions pu faire plus tôt, car la verbalisation des 
procédures a aidé les élèves à voir de nouvelles procédures. 
Puis a suivi le test assimilé, réalisé le lundi 1er décembre au matin. Les élèves étaient 
pour la majorité bien disposés et concentrés. Nous leur avons rappelé qu’ils en étaient 
tous capables, car nous avions fait le test sans note, qui a été suivi d’une fiche 
d’exercices. Ils avaient tous très bien réussi ces deux fiches, il suffisait donc qu’ils se 
concentrent et prennent le temps de vérifier et tout se passerait bien. 
Nous avons constaté que tous les élèves ont bien réussi le test. L’erreur la plus fréquente 
a été un oubli de calcul à relier au bon résultat. Seul un élève a fait un A (atteint), mais 
pour nous cette note n’est pas le reflet de ses acquis. Il s’agissait d’un élève qui lors de la 
première leçon avait tout de suite compris le raisonnement à faire et avait fini ses fiches 
dans les premiers sans erreur. Cet élève a malheureusement été diagnostiqué TDA 
(trouble de l’attention) et nous pensons que ceci a pu jouer un rôle. En effet, si les autres 
élèves étaient détendus, lui était très agité. 
« Les élèves ont tous eu des excellentes notes. Je sais bien que ce n’est pas le plus important, 
pourtant quand je leur ai rendu leur agenda et que j’ai vu leur visage s’illuminer, ça m’a 
fait plaisir. Comme quoi quand on croit en eux, ils y arrivent. C’est vraiment dommage que 
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Jean1 n’ait pas été concentré, car c’était bien un des élèves pour lequel je ne me faisais pas 
de souci et étais sûre qu’il ferait un LA ! Heureusement que nous avons rempli cette grille 
pour le test formatif, car pour moi ses capacités se reflètent dans ces cases où il n’y a que du 
vert. » Extrait du journal de bord de Nadia, du 1er décembre 2014. 
Il y a eu plusieurs jeux durant cette séquence auxquels les élèves ont toujours joué avec 
entrain. L’entraînement par le jeu leur a permis de consolider les notions, car ils sont 
amenés à s’autocorriger.  
  
                                                          
1 Prénom d’emprunt 
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6.2. Analyse des traces 
Nous allons désormais nous intéresser aux traces que nous avons récoltées dans nos 
classes de stage. Nous les avons choisies parce qu’il s’agit d’éléments qui nous ont 
interpellées ou que nous avons trouvé intéressants. De plus, ces traces nous ont 
également permis d’analyser les erreurs des élèves, de comprendre la raison de celles-ci 
et de remettre en question nos exercices. 
L’exercice ci-dessous se trouve sur la deuxième fiche que les élèves ont fait, en tout 
début de séquence. Après avoir introduit l’addition de nombres entiers de dizaines (avec 
un zéro au chiffre des unités), nous avons abordé l’addition d’une dizaine à un nombre à 
deux chiffres comportant un chiffre différent de zéro aux unités. Nous constatons que cet 
élève a réussi à additionner correctement les deux nombres lorsque ceux-ci étaient 
inférieurs à 20, mais que pour les autres nombres il a effectué l’addition comme s’il n’y 
avait pas d’unité. On peut supposer qu’il a fait référence à la règle apprise lors de 
l’addition sans unité. Ce qui pose problème au niveau de la compréhension de la règle du 
fait que l’unité n’est pas zéro. 
 
 
 
 
 
 
 
Nous avons choisi cette 2e trace, car elle nous a permis de réajuster notre enseignement 
pour les fiches que nous avons par la suite créées pour nos élèves. En effet, nous 
n’avions pas précisé que nous attendions que les élèves notent le résultat des calculs 
pour les comparer, pourtant cet élève l’a fait pour s’aider. Ceci nous a également permis 
de nous rendre compte que, comme on peut le voir ici, certains élèves ne calculant pas 
correctement, et n’entourent pas les calculs équivalents. De plus, avoir une trace de la 
réponse que l’élève a trouvée nous permet de vérifier qu’il a effectué l’addition et n’a pas 
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entouré sans calculer. 
La troisième trace que nous avons sélectionnée a été choisie parce que ce n’est qu’en 
analysant les réponses que nous avons remarqué que cet élève a additionné 20 au lieu 
de 30 pour les trois premiers calculs. Nous expliquons ces trois calculs erronés en raison 
de la présentation de la fiche : l’élève a commencé par la partie de gauche où il est 
demandé d’additionner deux dizaines et ne tient pas compte de l’étiquette de la partie 
droite qui précise d’additionner 30. La fin de l’exercice a été probablement réalisé lors 
de la séance suivante ce qui expliquerait que les résultats soient corrects. En effet, nous 
avons revu les consignes avec les élèves lors des débuts de leçon. 
 
 
 
 
 
 
 
 
Nous avons constaté que plusieurs élèves confondaient parfois le chiffre des unités et 
des dizaines dans l’addition. C’est un élément que nous avons remarqué en effectuant les 
corrections et en notant les erreurs faites par les élèves. Nous nous sommes en effet 
questionnées sur les résultats que les élèves trouvaient. En voici quelques exemples. 
Analyser ce type d’erreur nous a permis de reprendre cette notion en collectif. 
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A la suite de ces constats, nous avons demandé aux élèves, quelles méthodes ils mettent 
en œuvre pour ne pas se tromper entre les unités et les dizaines. Certains ont expliqué 
qu’ils faisaient un trait pour séparer les dizaines et les unités, comme on peut le voir sur 
la trace ci-dessous. D’autres ont proposé de mettre des couleurs pour différencier les 
unités des dizaines. Cette technique n’est utilisée par aucun élève, mais elle a été 
proposée pour aider ceux ayant de la difficulté. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les deux prochaines traces montrent que les élèves ont eu de la difficulté à réaliser cet 
exercice. Pour nous, il semblait évident qu’il suffisait de sélectionner les nombres dont 
l’unité était la même que celle donnée dans la consigne. Toutefois, les élèves ont eu de la 
peine à effectuer les calculs correctement. Nous le constatons au nombre de traits 
gommés, puis retracés. Faire des bons signifient + 20, alors que l’addition n’est pas notée 
comme habituellement. 
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Ces deux dernières traces concernent le test assimilé. La majorité des élèves ont obtenu 
de très bons résultats. Les erreurs qui ont fait perdre des points sont les mêmes chez 
tous les élèves, soit dans le dernier exercice avec l’oubli d’un calcul. Ceci est peut-être dû 
au fait que les élèves ont réalisé ce test très rapidement. Comme il s’agissait d’une 
évaluation relativement facile, le barême prévoyait que si les élèves faisaient une seule 
erreur, ils avaient la note AA (atteint avec aisance).  
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6.3. Modifications pour la séquence de l’addition d’une ou plusieurs dizaine-
s à un nombre 
Pour le thème de l’addition d’une ou plusieurs dizaine-s à un nombre, nous avons mis en 
avant plusieurs modifications. Nous traitons les notions et les fiches dans des rubriques 
séparées. 
6.3.1. Notions 
Pour l’introduction de la première notion, nous utiliserions du matériel, par exemple les 
multicubes pour distinguer dizaines et unités dans les nombres à additionner. Au lieu de 
donner immédiatement le « truc » aux élèves soit de cacher le zéro et le rajouter à la fin, 
nous nous concentrions d’abord sur la compréhension de l’addition d’une ou plusieurs 
dizaine-s. En effet, la compréhension de la méthode est plus importante que le « truc ». 
Car si certains élèves ne comprennent pas la méthode, ils commettront des erreurs plus 
tard lors d’autres apprentissages mathématiques, par exemple dans l’algorithme de 
l’addition en colonne. 
6.3.2. Fiches 
La première fiche (annexe 1) comprend des tours qu’il s’agit d’identifier comme 
comportant 10 éléments puis de les additionner afin de trouver le résultat. Toutefois, on 
pourrait imaginer que les élèves n’ayant pas compris la stratégie de calcul comptent les 
éléments dans les tours. Il s’agit donc d’un habillage inutile de la tâche. Nous avons 
réalisé une autre fiche (annexe 1, deuxième fiche) qui ne comporte que des calculs, sans 
habillage. 
Dans la fiche de « Mme Pourquoi » (annexe 6), le premier exercice comporte des traits 
qui signifient qu’il n’y a pas besoin de remplir les cases. On aurait pu imaginer enlever 
ces traits pour que les élèves essaient d’y répondre. De plus, pour le dernier exercice de 
cette même fiche, nous nous sommes rendu compte que la consigne n’était pas claire. 
Voici une nouvelle reformulation possible : Relie les nombres en partant du nombre 8 et 
en ajoutant 20 à chaque nombre. Ainsi, la question de l’habillage est réglée, nous ne 
parlons plus de Madame Pourquoi, ni des bonds qu’elle effectue. Les nombres sont 
donnés dans le bon ordre dans la consigne, d’abord 8 pour le départ, ensuite 20 pour 
l’addition.  
La « fiche lapin » (annexe 6, deuxième fiche) comporte également un habillage de la 
tâche. En effet, lors du dernier exercice, nous avons donné comme consigne que le lapin 
faisait des bonds. Il aurait été plus judicieux d’énoncer une consigne n’intégrant que les 
nombres en question, par exemple : Pars de trois et additionne 30. Fais de même en 
partant de 22. 
Sur la fiche de « Mme Acrobate » (annexe 8, deuxième fiche), l’avant-dernier exercice ne 
travaille pas notre objectif. On pourrait imaginer demander simplement aux élèves 
d’inscrire le résultat à côté du signe égal que nous aurions rajouté et de changer la 
consigne en : Réponds aux calculs. 
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Le premier exercice (annexe 10, deuxième fiche) comprend une case avec un résultat 
plus grand que 100, où les élèves n’ont pas à répondre. Nous pourrions soit l’enlever ou 
la laisser libre pour les élèves qui seraient capables d’y répondre. 
Concernant le test assimilé (annexe 11), le dernier exercice a également posé problème. 
Ici, l’habillage de notre exercice a peut-être perturbé les élèves et les a amenés à 
commettre des oublis. Il aurait été possible de placer des étiquettes contenant un 
nombre en haut de l’exercice. Chaque étiquette correspond à un ou plusieurs calcul-s et 
les élèves écrivent ce nombre après le signe égal des calculs. En effet, ces étiquettes 
aident à faire le lien entre le nombre écrit et le calcul qui représente ce nombre. C’est 
une procédure différente qui travaille l’addition sous une autre forme. Par exemple : 
 
 
 
42 + 10 = 
Cette remarque s’applique également à la fiche de « Madame Pourquoi» (annexe 6) pour 
le 2ème exercice. Ainsi qu’à la fiche qui précède le test (annexe 10). 
52 
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6.4. Analyse de la séquence sur les répertoires additif et soustractif 
Chaque début de leçon commençait par un petit jeu sur les répertoires (5.3.1. Moments 
d’introduction en début de leçons ou en conclusion). Ces jeux ont aidé les élèves à se 
plonger dans la notion mathématique et leur ont également permis d’exercer les 
répertoires de façon ludique. Nous avons observé un enthousiasme émanant de la part 
des élèves lors des petits jeux des débuts et fin de leçons. Ils étaient motivés et 
intéressés par la tâche proposée. Lorsque nous avons utilisé les billes, nous avons mis 20 
billes dans un sac et en avons retiré un certain nombre. Les élèves ont ensuite trouvé 
combien il en restait dans le sachet. Le faire avec du matériel a permis aux élèves de 
vérifier leur réponse en comptant le nombre de billes restées dans le sachet. 
Dans ERMEL CE1 (1995), on propose un tableau à double entrée pour élaborer et 
structurer le répertoire additif (pp. 186-187). 
Nous avions l’idée qu’il pourrait nous servir de pré-test pour connaître les calculs posant 
encore des difficultés à nos élèves. Toutefois, ce tableau ne nous a pas permis de 
mesurer les connaissances de nos élèves, quelles qu’elles soient. En effet, certains élèves 
ayant compris le principe de répétition, ont rempli les premières colonnes, puis ont 
copié les résultats et ont calculé uniquement le nouveau calcul. Nous avons constaté que 
certains élèves n’ont pas réussi à compléter le tableau, car ils n’avaient pas l’habitude de 
cette méthode, mais connaissaient leur répertoire. 
Les élèves ont joué avec les cartes calculs du fichier de l’élève (4H) sur lesquelles nous 
avons inscrits les résultats au verso des cartes, afin qu’ils puissent s’autocorriger. Nous 
avons formé des groupes d’élèves homogènes. Ceux-ci sont restés les mêmes durant 
toute la séquence. Cette organisation de travail serait à changer lors de l’enseignement 
d’une autre séquence. En effet, les élèves n’avancent pas tous à la même vitesse dans les 
apprentissages. Il aurait donc été bien de former des nouveaux groupes à partir des 
nouvelles compétences développées par les élèves. 
Le « jeu des maisons » a permis aux élèves ayant plus de difficulté à décrocher avec le 
calcul. Ce jeu a particulièrement aidé une élève qui a joué à l’appui avec ce matériel. 
Nous avons cherché sur internet un jeu qui permette d’aider les élèves en avons trouvé 
un sur le site de l’académie de Bordeaux. 
Au début de la séquence, le « jeu Arc-en-ciel » a été très difficile pour la plupart des 
élèves. Ils ont eu besoin de beaucoup de temps. Nous avons donc créé le jeu des 
compléments à 20, auquel les élèves ont joué avec plus de facilité. Nous avons repris en 
fin de séquence le premier jeu. Pour créer le jeu nous nous sommes inspirées d’un jeu 
trouvé sur le site de l’Ecole de Julie. 
Les cartes recto-verso appartiennent à un jeu dont nous avons pris l’idée dans ERMEL 
CE1 (1995,165). Il a permis aux élèves de découvrir que lorsqu’on dit « pour aller à », il 
peut s’agir d’une addition ou d’une soustraction, tout dépend de la manière dont on 
tourne le calcul. 
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Les jeux du moyen d’enseignement, tel que toujours 12, carton jaune et carton rouge ont 
été joué par les élèves avec beaucoup de plaisir. Carton rouge nous a également permis 
de voir quels étaient les élèves qui connaissaient les doubles par cœur. 
Le jeu de calcul (annexe 25) nous a permis de voir les stratégies de calculs que les élèves 
utilisaient. Lors de nos observations, les élèves ont verbalisé leur raisonnement. 
Le jeu « Loto » a été joué par les élèves ayant fini les fiches obligatoires. Il a permis aux 
élèves de consolider leur stratégie de calcul pour être plus rapide. Nous avons adapté la 
mise en place d’un jeu proposé dans ERMEL (ibid., p.170). Mais nous avons adapté la 
mise en place du jeu. 
Le test assimilé qui a suivi toutes les fiches et jeux mis en place, a permis de situer les 
élèves par rapport à leur apprentissage des répertoires additifs et soustractifs.  
Le jeu du « domino » a été créé suite à nos observations lors des jeux. Nous nous 
sommes en effet rendu compte que tous les élèves ne connaissaient pas les doubles, c’est 
pourquoi nous avons créé ce jeu, qui se trouve dans Hopp et al. (2009). 
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6.4. Analyse des traces des répertoires 
Lors du pré-test, certains élèves n’ont pas compris comment remplir le tableau. En effet, 
on constate dans les traces ci-dessous que de nombreuses cases sont restées vides et 
que celles remplies ne comportaient pas de résultats corrects ou très peu. 
« Certains élèves ont vraiment eu de la peine à remplir le tableau. Ils n’ont pas compris le 
principe. Jacqueline m’a même demandé si c’était possible d’avoir des résultats au-dessus 
de 20. » Journal de bord de Nadia, décembre 2014. 
 
 
 
 
 
 
La fiche d’exercice qui suit a été réalisée facilement par les élèves. Ceux-ci ont même 
effectué des soustractions en utilisant des nombres au-dessus de 20, ce qui nous montre 
qu’ils ont une bonne maîtrise des opérations. On constate également que l’élève a pour 
les deux premiers calculs utilisé les doubles pour trouver le résultat. 
 
Les élèves étaient tenus de trouver cinq calculs qui donnaient le résultat inscrit dans le 
toit de la maison. A nouveau, on voit que l’élève a réalisé des soustractions mais celles-ci 
comprennent des nombres en-dessous de 20. 
 
 
 
 
 
 
 
 
« (…) Certains élèves m’ont même demandé s’ils pouvaient faire des multiplications ! » 
Journal de bord de Déborah, le 20 mars 2015. 
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La fiche représentant une lune lorsque les points sont reliés est une fiche 
supplémentaire. Nous avons demandé aux élèves d’inscrire le résultat des calculs au-
dessus des nombres. Ceci nous a permis de vérifier que les élèves avaient effectué les 
additions et non uniquement relié les points entre eux. 
 
 
 
 
 
 
 
 
Lors du test assimilé, différentes stratégies de calculs ont été mises en œuvre par les 
élèves. Le premier élève a utilisé le zéro comme élément neutre de l’addition et de la 
soustraction. On voit qu’il l’a utilisé quatre fois.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le deuxième élève a utilisé les doubles pour effectuer le premier calcul. Il a également 
utilisé la soustraction avec des nombres au-dessus de 20. Il est intéressant de constater 
que l’élève a compris qu’il suffisait de soustraire le nombre des unités au premier 
nombre (ex : 21 - 1 = 20). 
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Un troisième élève a additionné deux nombres pour arriver au résultat demandé. Le 
nombre ne comportant qu’un seul chiffre augmente à chaque calcul, alors que le nombre 
composé d’une dizaine et d’une unité diminue. Ex : 19 + 1 ; 18 + 2.  
 
 
 
 
 
 
 
 
On constate la même procédure que celle expliquée ci-dessus, mais cet élève a effectué 
des soustractions. 
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6.5. Modifications répertoires additif et soustractif 
Ce chapitre a pour but de montrer les changements à réaliser pour enseigner cette 
séquence au mieux suite à notre analyse. Nous avons réparti dans trois catégories nos 
modifications, soit pré-test, jeux et dictée de calculs. 
6.5.1. Pré-test 
Si on garde le tableau à double entrée, il serait préférable de ne pas le présenter à l’aide 
de lettres, mais d’effectuer quelques calculs pour que les élèves comprennent le principe 
ou d’utiliser un thème qui est vu dans la classe à ce moment-là, comme le montre le 
tableau ci-dessous. 
 
 
 
 
 
 
 
Il aurait été mieux de créer une fiche reprenant tous les calculs du répertoire additif et 
de laisser 10 minutes aux élèves pour répondre aux calculs. Ceci nous aurait peut-être 
permis de cibler les calculs qui posaient problème à tous nos élèves. 
6.5.2. Jeux 
Jeu de niveaux 
On aurait pu aller plus loin dans l’utilisation de ce matériel et refaire des groupes au 
cours de la séquence, mais nous n’avons pas eu assez de temps. Les groupes sont donc 
restés les mêmes durant toute la séquence. Le seul changement a été que les groupes ne 
travaillant que les additions et les autres uniquement les soustractions ont été amenés à 
mélanger les opérations. 
Jeu « Arc-en-ciel » 
Ce jeu devrait venir en fin de séquence, car ce sont des calculs à trous. Le jeu des 
compléments à 20 viendrait avant dans notre séquence « idéale ». 
Cartes recto-verso 
Ce matériel existe et a été créé par Jabier et Robert (1995), nous n’aurions donc pas eu 
besoin de créer les cartes.  
Jeu domino 
Cet apprentissage aurait pu se faire plus rapidement, mais nous avons trouvé ce jeu que 
tardivement. Il serait à jouer au début de la séquence, car les élèves s’appuient sur les 
doubles pour réaliser les calculs. 
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6.5.3. Dictée de calculs 
Nous l’avons fait une fois, mais nous aurions pu garder les mêmes tableaux et les 
distribuer à des élèves différents. Puis, garder le même principe mais changer les 
nombres. 
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7. Conclusion 
Tout d’abord, rappelons notre question de recherche, point de départ de notre  
recherche, écrite en ces termes : comment différencier les tâches en calcul réfléchi en 
utilisant des outils adaptés ?  
Nous avions alors émis plusieurs hypothèses portant sur l’utilisation d’outils adaptés 
ainsi que sur les modalités de travail et les différents temps d’apprentissage. 
Notre recherche-action nous permet de confirmer nos préconceptions à propos de cet 
enseigenement. Les fiches, les jeux et la manipulation ont permis aux élèves d’acquérir 
les notions travaillées. Les modalités de travail variées ont également eu un rôle 
bénéfique dans l’appropriation des procédures. Les stratégies des élèves ont été 
explicitées en collectif et réinvesties dans les fiches et les jeux. Nous avons donné le 
temps nécessaire à l’effectuation des tâches à tous les élèves, en leur mettant à 
disposition les outils dont ils avaient besoin pour réaliser les exercices. 
7.1. Atteinte de nos objectifs 
Nous avions pour but d’enseigner deux séquences mathématiques qui permettent à tous 
les élèves d’atteindre le même objectif. Pour cela, nous avons fait usage de variables 
didactiques, de différentes modalités de travail ainsi que de la différenciation. Nous y 
avons eu recours pour les élèves en facilité ainsi que pour ceux qui rencontraient des 
difficultés. Pour ces derniers, nous avons varié les modalités de travail et nous avons 
créé des jeux. Ceux-ci ont été joués par tous les élèves, afin de consolider les 
connaissances de tous. Nous avons également favorisé le collectif dans le but que les 
élèves explicitent leurs stratégies. 
Au vu des résultats obtenus par les élèves, nous sommes en mesure de constater que 
cette manière de faire a abouti. En effet, les excellents résultats des élèves nous prouvent 
qu’ils ont tous atteints l’objectif de départ. 
Nous avions également le souhait de planifier deux séquences complètes réutilisables 
dans d’autres classes. Comme nous avons enseigné les deux séquences dans deux classes 
différentes, nous avons constaté que les besoins des élèves étaient pour la plupart 
semblables. 
Ces deux séquences sont donc réutilisables en y appliquant les propositions de 
modification proposées dans le mémoire. Il est important de tenir compte du contexte 
d’enseignement. En effet, les élèves de nos classes de stage n’avaient pas de troubles 
d’apprentissage majeurs. 
7.2. Apports personnels 
La recherche-action que nous avons menée dans le cadre de ce mémoire nous a permis 
de mieux connaître les deux sujets étudiés. En effet, nous nous sommes documentées 
afin de maîtriser les aspects enseignés. Cela nous a amenées à comprendre les difficultés 
que les élèves ont rencontrées. Nous avons ainsi eu la possibilité d’aider les élèves à 
assimiler les notions en jeu. 
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Ce travail nous a placées dans la réalité de l’enseignement, car nous nous sommes 
questionnées sur les objets de savoir. De plus, il est important pour l’enseignant de 
connaître la notion mathématique qu’il va enseigner, afin de remédier aux difficultés 
rencontrées par les élèves. Tout au long de la séquence, l’enseignant-e régule le temps 
didactique et l’ajuste aux besoins des élèves. 
Réaliser ce mémoire nous a permis de planifier deux séquences complètes, du début à 
l’évaluation. En regard des difficultés des élèves, nous nous sommes questionnées sur 
les apports que nous serions en mesure de leur fournir afin qu’ils progressent dans leurs 
apprentissages. La rédaction du mémoire nous a permis de revenir sur notre pratique et 
de la remettre en question, ainsi que le matériel proposé. 
Nous destinons ce mémoire aux enseignants et futurs enseignants qui ont le souhait que 
tous les élèves apprennent et comprennent les mathémathiques. Proposer divers 
chemins, certains plus longs que d’autres, pour arriver au même objectif est important 
pour l’apprentissage. 
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Résumé 
Cette recherche-action s’intéresse à l’enseignement des mathématiques et plus 
particulièrement à l’apprentissage de l’addition d’une ou plusieurs dizaine-s à un 
nombre, ainsi qu’à l’enseignement apprentissage des répertoires additif et soustractif. 
Nous avons construit et testé deux séquences dans des classes de 4ème Harmos. Elles 
sont entièrement décrites, puis analysées à partir de notre expérience en classe. Nous 
avons mis en avant les modifications possibles de ces séquences en nous appuyant sur 
nos observations et les traces récoltées. 
Notre dispositif d’enseignement avait pour but d’amener tous les élèves à un objectif 
commun en passant par divers chemins, en privilégiant la diversité des procédures des 
élèves et des variables didactiques. 
Bien que de nombreux éléments de ces deux séquences soient réutilisables dans 
d’autres classes, il est important de tenir compte du contexte de classe avant de les 
mettre en œuvre.  
 
 
 
 
 
 
 
 
Différenciation – répertoires additif et soustractif - addition - jeux et fiches de 
mathématiques. 
 
